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Nos éditions spéciales : 
à 16 heures : 


BOURSE-ÉCONOMIE 


Pari 


5° Année. - N° 1.102 


CEST POUR KATIA 


que Pierrot le Fou 
s’est évadé 


LES “TROIS” 


veulent forcer 
l'U.R.S.S. à une 
explication décisive 
sur le blocus de Berlin 


Le chauffeur de la Croix- Rouge qui le 
conduisit malgré lui à gag 


pour obliger l'URSS 

tion décisive du su 
de Berlin. On considèr 
comme certain qu'une note de pro- 
testation commune sera adressée à 
Moscou au cours des trois prochains 
Jours. è 


L'ultime tentative 
de Robertson 
auprès de Sokolovski 


les responsabilités de l'évasion 
acolytes : Pierre Hervouet, dit « Le Grand Pier- 
Ce matin, le commissaire Denis, de la première bri- 


# # A 

Meudon a été interrogé 
(ENQUETE DE GEORGES ARQUE.) 

P rot > et Male, dit « René l'Américain » courent 

gade de police mobile, chargé de RARES a entendu le 


Le commissaire Denis recherche 
IERRE CARROT, dit & Pierrot le Fou » et ses deux 
toujours. 


ker les respon: 
Cette évasion, qui 
semaines un 


suit de quelques 
des pius beaux succès 


qu'aient remportés depuis la Libé- 
iciers de la Ire Brigade 
n doute, sensa- 


coup sûr, dans 


? r de poids qui 
tannique 4 de 
et M, Anthony Eden feront un Voyage ent, de reprendre une liberté à 
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LES ÉCRITS 


mois,” į 
ongtemps. 


Pour l’amour de Katia 


« Pierrot le Fou » avait évidemment 
souvent affirmé et aux policiers eux- 


« pensait » depuis fort 


mêmes — nous l'avions alors répété 

‘4 " — qu'il n'avait pas l'intention de 
prolonger bien :ongtemps son séjour 
à la Santé 


Assez recemment, dans un des cou- | 
loirs du palais de justice, il nous avait 


corrigés à partir de lundi 


A Nantes, ce matin, le départ vient d'être donné... 


Ste-Berthe-Ste-Zoé, 


Nos éditions spéciales : 


à 18 heures: 


COURSES COMPLÈTES 


TOUR DE FRANCE 
s-presse 


~ dernière complète W) 


DIMANCHE 4 ET LUNDI 5 JUILLET 1948 5 FRANCS 


Le Tour, de Nantes à La Rochelle 


Jacques PRAS 


gagne au sprint 


la 4" 


déc! 


- Je féterai Noël en liberté 

Et celui que certains ont accusé, à 
« d'avoir donné ses complices ». 

semblait alors ut impatient de 
voir son amie pour laquelle 1l avait 
penchant des plus ma 


La grève des examinateurs ayant pris 


a 
< Taire la upele >, c'était 
t ; revoir Katia 
chef de bande: 
ailleurs s'attendrissait devant 
chien abandonné. s'inquiétalt surtout 
de savoir ce que faisait Katia pen- 
dant que lui était incarcéré. I en 
parlait avec des mots tout à la fois | —— 


agressifs et tendres | FES 
Pierrot était jaloux | Un paquebot suédois| 


les fêtes du 


qui et 


nterrogations orales pou 
ler normalement aux em- 


25 Juil» LA BELLE KATIA Une fort belle file brune, Katia, et fl 
qui semblait bien ignorer à peu près 
fout des activités de son ami « Per | CN Hammes 
Jot » Bi des Taisons exactes de ses i 
| fes, Ce met quel d l'Atlanti 
BE GRAD E ADR SS E | Z El gaia per 
l E | e sut vraimen 
> ~- NEW-YORK, 3 juillet. (A P.) — 
| LePepuis dixrneuf mobs pourtant, elle| , NEW-YORK, 3 Juillet, (AP) — 


ne s'était pas désintéressée de lui 

Avec l'assentiment du juge d'instrue- 

tion, elle lui faisait, sur sa demande, | 
récemment, du linge ds| 


capté des appels de détresse du pa- 
auebot suédois « Dagmar Saim > 
annonçant que le navire était en 
flammes » 

Peu après, Radio-Baitimore a pré- 
cisé que le paquebot était à une 
trentaine de kilomètres de la côte | 


`~ . 
à Tirana de nouvelles 
; Á Sr 
notes comminatoires ‘::::1:""7 pierre 
| que Pierrot à essayé la « belle s| vire panamien « Peria » était déjà 


5 tt ii il n'en avait l'intention ? Eila | sur piace et procédait au sauvetage | 


— Mais ce sont les chemises d'un 
autre ! avait maugréé Pierrot. 
Et. depuis, il était resté sombre 


Les deux ministres exclus par Tito auraient causé la crise 


BELGRADE, 3 juillet (AFP). | dit Carrot. Je ne terai 3 
E ministre des Affaires étrangères a adressé hier trois notes à rter la responsabilité de ma fu 

L l'Albanie. Les deux premières portaient sur les insultes à Tito r 
et les atteintes au prestige yougoslave, ai mesures pri- 
ses contre un des instructeurs politiques yougoslaves, détaché en Alba- 
nie. Dans sa troisième note comminatoire à Tirana, le gouvernement 
yougoslave exige que le gouvernement alban: 


lort possibi 
Je "ne m'évaderal q 


« bâtons blanes », nous 


..etibientôt le 
plus grand des 
SECRETS de PARIS? 


L'apses d'une mère !, 


L'homme aux sept évasions sensi 
tionnelles — ne feignit-il pas, à la pri 
son d'Auxerre, de s'être pendu poi 
faire ouvrir sa cellule et... s'enfuir ! 
— a attendu. on le voit, d'être seul 
avec un « bâton blane », c'est-à-dire 
un gardien, hier ! 
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LES ADEPTES 

DU < MAGE > IVANOF 
sont parfois 

des « corbeaux » 


Le procès Ivanof a été appelé au-| 
jourd'hui devant ia douzième chambre | 
du tribunal correctionnel de 1a Seine. | 

pour fixation de date. Les débats ont | 
été renvoyés au 17 juillet 

La procédure enire dans une nou- 
velie phase par:unè deuxième plainte, 
| | déposee par Mme Chettoui. cette fem- 

s | me majeure « excitée à ia débauche 
@ Ses échos. par Ivanof » et qui s'est constituée | 
@ Ses jeux 


partie civile par la voix de M" ad 
@ Ses indiscrétions sur la! 


Wietrieh 
vie parisienne. 


À ia suite d'un article de e Paris 
presse » en effet, Mme Chettouj a 
@ Ses reportages. | 
© Ses documents inédits. 


V'OUBLIEZ PAS 
BEMALV 
D'ACHETER 


La Seine 


Paris- 
Dimanche 


ministre de 
irana quand il 
envoyer cette délégation à 
de. 


L'Albanie rompt ses 
relations économiques 
avec la Yougoslavie 


LONDRES, 3 juillet (UP), — 
agence Tanjug annonce que IAT- 
banie a rompu ses relations écono- 
M) miques avec ja Yougosi 
| L'agence yougoslave précise que 
l'Aitanie a dénoncé l'union douanitre 
et monétaire conclue entre les deux 
pays, Elle a également demandé que 
a mission yougoslave envoyée en Al 
banie pour aider à la reconstruction 
du pays soit A de 1e D 


reçu des menaces de mort épistolaires 
sur un papier à bordure noire avec 


2.000 ans et 
el | 80 quartiers 
de noblesse’ 


Chettoui. Lydie Bastien, l'ancienne 
amie de René Hardy, Qui suivait, elle 
aussi, l'enseignement mystique du 
mage, et le rédacteur du dernier arti- 
ce de « Paris-presse » sur ce sujet. 
L'auteur de la lettre somme Mme 
Chettoui d'abandonner sa constitutie | 
de partie civile et la prévient qu'il} 
serait bon de prendre garde pour son 
existence, si elle commettait l'impru- 
dence de se présenter au procès | 
commissaire Michel a mis sous | 
scelés la lettre. 
Michaël Ivanof, assisté de Me Bou- | 
cly. se désolidarise, bien entendu de 


ses résultats | 
sportifs 
complets 


La couysesgue vos 
ancêtres ont 
LT n ouso uen es née Dour vous 
dans des notes envoyées de RÉEL 
Sant le 30 juin et le ler juillet, | 


Dans une gentilhommière de Touraine 


Georges Launay, beau-frère du 
châtelain de la Commanderie 


a-t-il tué son neveu 
pour les beaux yeux de Marie ? 


(De notre envoyé spécial Robert FLORET.) 


CHINON, 3 juillet, 


l J N sombre drame s'est déroulé le soir du ler avril au vieux château 
de la Commanderie, à Brizay, près de Chinon. 


Un jeune homme, en 


cances chez son oncle, avait disparu 


à cette date et l'on vient, à l'occasion d'une nouvelle scène au château, 
de découvrir son cadavre dans une excavation, vestige d'une vieille 
carrière seulement hantée, maintenant, par les blaireaux cles renards... 


Le « château » de la Com 
est attenante une f 
une ancienne der 
: mais aujourd'h 
€ l'habitation de ges 
hommes-fermiers et les vingt pièces 
du château sont dans un désordre qui 
{rahit le peu de souci que les 

te 


Veyssière. Il est âgé de 37 ans et co- 
domine 


tient 


lieu de valet de 
chambre, et une bonne. 


nay, qui lui 


Bien que le drame ait eu lieu à 


Brigay, c'est de Paris que partit 
l'impuision 
n 


t 
envoyé se reposer, chez son frere, 
en Touraine. 

De ce qu'il savait, son fils avait 
disparu dans la nuit du ler 
2 le jeune Guy 


rancs à son no- 

La journée se passa, et on le vit 
le soir au cinema de l'Ile Bouchard 
assez près du domaine, par consé- 
quent, puisque la Commanderie dé- 
pend de cette commune. Mais, vers | 
une heure du matin, on perdit la| 
trace du jeune homme. 


Un secret entre 
les deux hommes ? 


| 
Alertés à la suite de cette dispari- | 
tion, les policiers et les | 

leurs dans le| 


ui 
LE et dans les alentours. | 
is Tir ne trouvèrent rien, pas mè- 
moi indice permettant de 
die a OF Veyssière était mort ou 
vivant. 

L'enquête était pratiquement aban- | 
donnée quand un nouvel incident 
dramatique survint au château : Lun- | 
di dernier, au cours d'une violente 
altercation Antoine Veyasière tirait 
un coup de fusil de chasse sur son 
beau-frère et le biessait asez griève 
ment à la jem 

Les enquêteurs pensèrent que la 
discussion pouvait bien avoir pour 
motif un lourd secret liant les deux 
hommes. Tandis que Launay était 
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Aux Tourelles 


Alex JANY 


champion de France 
de natation 

du 200 m. nage libre 
en 2’ 11” 6/10 


devant Henri Padou 


étape 


2 SCTARDIS 


3 A. 


ROLLAND 


* LAMBRECHT prend 


le maillot jaune 


Faits saillants : 


— Une échappée à trois (Sciardis, À. Rol- 
land et Bonnaventure) dès la première 
heure et à 43 de moyenne. 


— Une chasse effrénée des leaders : Bobet, 
Lambrecht, Impanis, Teisseire et Bartali. 


— Une fin d'étape remarquable du < Belge 


de Bretagne 


| L'ARRIVÉE | 


1. PRAS (F) 
couvrant les 166 kilomètres en 

1. PRAS, en 4 h. 1’ 42". 

2. SCIARDIS (EF) 

3. ROLLAND (F) 

4. BONAVENTURE (F) 

5. LAMBRECHT (EF) 


TOUS MEME TEMPS 


Le peloton de Bobet à 3 minutes 


CLASSEMENT GENERAL 


1. LAMBRECHT (EF) 
2. BOBET (F) 
ABREVIATIONS. — B, Bel- 
étranger de France 


: H, Hollandais ; 
Luxembourgeois ; 


* 


LIRE EN PAGE 4 : 


Les articles de nos en- 
voyés spéciaux Gaston BE- 
NAC, René MELLIX, Louis 
NAVILLE, André COR- 
NET, etc... 


Lambrecht. 


LS sont 109 que le malchanceux Caput 
| voit porti de Nontes 


pour La Roe 


ultro rapide 


puis une outre, plus sérieuse, de 
Amédée Rollond et Bonnavens 


t dans l'heure 43 km 
- 

demarrages dons 

Kiobinsky, 


poursupivis par le gros de le 


A La Roche-sur-Yon (81 km 
moventure ont 1 30% 
seire,  Lombrecht et 


En deux heures, 87 kilomètres sont cou- 

verts, et Bournezeau dépassé. En tète, les 
ont toujours 1° 20° d'avance sur un 
34 hommes, dont Bobet, Lem- 

Bartol 

oraire est bouleversé. 


+ 


À Saints-Hermine (95 km 
et Pros se détochent d 
passent à 2 20” de 


Lombreent 
poursuivants et 
trois hommes de 


tète Le groupe Impanis, Bobet, Teisseira 
et Bortoli est à 1° 50 
e 

A Fontenay-le-Comte (117 kml, tou= 


urs trois hommes en tète mais, derrière, 
Lambrecht et Pros comptent 3 10% 


d'avance sur le peloton Bobet 


Lambrecht rejoint. 
Lo Rochelle 

l'emporte. 
LAMBRECHT prend le maillot joune. 


Les “géants” étaient pressés 


ENTRE NANTES 

ET LA ROCHELLE (par téléph. 
OUS avons quitté Nantes à 
après une nuit mou- 
vementée. Les stocks de 
muscadet ont subi un rude choc 
et l'aube fut saluée non par ie 
chant du coq, mais par des son- 
neries de clairon. Aux pétards et 
aux bombes algériennes succéda 
un feu roulant tiré par les hôte- 
liers qui avaient sorti leurs mous- 
quets de gros calibre en notre 
honneur. Le départ eut lieu su 
Palais de l'Alimentation, qui n'a- 
brite en réalité que des tas de 
briques. 
— Ce doit être un dépôt du min 
dit Gouss 


tère du Ravitaillement ! 
qui a l'esprit déductif 
Ce n'était d'aileurs qu'un faux dé- 
part. Le vrai se déroula à la sorti 
de la ville et une brave femme 
iait absolument offrir un pot de g 
niums à Louison Bobet. On eut toutes 
les peines du monde à l'en dissuader 
+ 
Nous roulons mainten: 
Chouans. Pour atteindr: Roche! 
les coureurs prennent je chemin des 


chez ies 


maréchaussée étant déficiente, ce sont 

les pompiers qui avaient été moblisés 
e d'ordre et 

casque à 


ils ne br 


Idée et à Dang 
ement et ses provi- 


innée 


prochaine et 


aux développements tactiques. 
oncez et ne vous Occupez pas 
telle est la consigne sim- 


du reste, 
piette du 
Mais le hasard se charge de réduire 
à néant les plans les plus subtils et 
iu in ne nous permet- 

de nous adonner à la 
coutume locale du marais 


pas hélas 
armante 
chage. 


D y a pourtant au creux des hales 
de robustes bergères sux joues vere 
nissées et à la gorge ronde tendres 
camme 
Tant pis i 
jouer jes Céladons. 
Nous 


Max FAVALELLI. 
de présenter leurs devoirs aux 
demoiselles de La Rochelle 


= 


SAINT - GERMAIN -DES - PRÉS 


[SPECTACLES DE PA 


ES DE PARIS) 


THEATRES 


2045 Contes d'Hoffmann. 


FILMS ETRANGERS (Vers. orgin.) 


Artistie M. Lucky. 
Mon propr. bourreau 


. 2045 Voy. M. Perrichon. : Assass. s.parmi nous 
Pour qui sonne Lglas 
(Luxemb.). 2045 Cyrano de Bergerac. Tu m'appartien 
Ambassad... 21 Les Epiphanies. | Hélizapoppin. 
Ambieu 21  Clochemerle Femme sur la plage. 
21 Les Mains sales. |Collsée … Hech. pour meurtre. 
21  Inviat au cnateau. | Elysées-Cinéma -… P. de congé, ps d'am. 
Nous ir. à Valparaiso | Ermitage Johnny roi d. gang: 
Extravag Théodora. | Galté-Rocheci Retour des Vigilants 
Plume au vent |Lord - Byron Veng. du Dr Joyce. 
Interdit au public. |Normandie Le Médaillon. 
lis ont vingt ans, |Olympia Les hom. dé demain. 
Un. Baron sur la br Cinéne Enamorada. 
Nouveaux Maitres. Le Criminel 
L'Escalier. | Ciné La Princ. et le Pir. 
La Ligne de chance Etoile Au loin, une voile. 
Lab. des hallucinat.| spail 316 Paisa 


+ Second.Mme Carroll. 
] 
| Dimanche, aux Champs-Elysées | 
| 


Les Parents terribles 
Le Mait. de Santiago 
La rage au cœur. 
Pauline. 

Violettes Impériales. 
Marionnettes. 

La Petite Hutte. 

Une nuit ch. v. Mme 
P.LF.! PAF. 
Mademoiselle. 


LA VENTE DE CHARITE 
eee DU KOME DU BLESSE: | 


Chariot d'Arlequin. | | 


Voici Marseille | sir 
J'irai crach. sur v. t amener 
20,45 Lucien. et L boucher nr dre 
une grande vente de cha 


RELACHE : Opéra. 


à patte Sun momo du Bios » 
CLOTURE ANNUELLE  : Adae a ent président «Honneur, | 
Bouttes-Parisiens, Châtelet, Gaité nt M ent préni 


Lyrique, Madeleine, Mathurins, Mon- 
ceau, Montparnasse-Baty, Œuvre, | 
Porte-St-Martin, Renaissance, Theå- 
tre Chapiteau, Théâtre de Paris. 


CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 

Rem. les Ch.-Elysées 
Perles d. la couronne! | 
Les Pieds nickeles. 
Carrefour du crime. 
Carrefour du erime. 
Inconnus ds Lmaison | 
Le Voile bleu. 


rer aux grands blessés de guerre, 
aveugles et = gueules ess 
aitement dans 


auname| | 


plomates tiendront 
seront vendus des 
pays. 

Le synäieat national des vin 
spiritueux offre des centaines de 


produits 


Carrefour du erime. bouteilles de vins meilleurs 
Cage aux rossignols| |erus, d'alenols et de liqueurs : le 
Désiré haut commerce de Paris, ses der- 
L'Ombre. nières nouveautés, Tous les articles 


Ciochemerle. 
Les Pieds nickelés 
Chartreuse d. Parme 
L'Ombre. 

Gde fille t. simple 
La Figure de proue. | 
L'Ombre. | 
La Figure de proue. 
Clochemerle. h 


nt vendus au prix normal. 1i 
Une grande tombola sera tirée. 
Parmi les principaux lots, un voy: 
| ze en avion, aller et retoni 
offert par 
poste de r 
ar l'ambassade des P: 
billets (100 franes) 
dimanche 4 juilie 


M: 
Max-Linde: 


Le chemisier ne travaille que dans la flanelle à carreaux, le pharmacien 
stocke de l'ortédrine, toute la population fonctionne au café-crème 
et dévore plus de nourriture spirituelle que de cuisine substantielle 


par 


5 


Gaston BONHEUR 


N métro, un clocher, trois cafés : Saint-Germain- 
des-Prés. De l’ancienne abbaye, il est resté sur- 


tout cette population 


de bénédictins défroqués, 


chauves de l’occiput, chevelus de la nuque et des 
tempes, plus ou moins vêtus de bure et chaussés de spar- 
tiates, dont toute la vie « contemplative > se dérouie 
entre le parloir des bistrots, le réfectoire des restaurants 
sordides, le déambulatoire du boulevard, et la cellule, 


enfin, d’un hôtel aux murs suintant: 


Il est resté, aussi, ce clocher chaim- 
pètre, autour duquel se presse, entre 
Seine et Babylone, la paroisse des let- 
tres. 


A l'hôtel Bonaparte, 
Tl y a tout l’confort, 
Disait une pancarte. 
La pancarte avait 101 

Ainsi commence une chanson d'étu 
diant de Jacques Prévert, citoyen par 
excellence de cette cité des poètes 
des cinéastes et des anarchistes en 
chambre. L'hôtel. toujours décrié, et 
chaque soir retrouvé avec délices, peut 
s'appeler aussi bien Saïit-Yves, Ta 
ranne ou de la Louisiane. A l'ensei- 
gne, toujours, de la littérature 

Le Saint-Yves a servi de décor au 
célèbre « Sabbath » de Maurice Sachs 
L'auteur, son testament achevé, s'at 
dilué dans la nuit et le brouillard. 
Mais le sabbath continue. 

Le Taranne, domicile du poète Au- 
diberti, a fourni le thème d'un de ses 
derniers romans : « Talents ». Dès le 
hall d'entrée et son canapé mité, on 
se croirait à Nevers. Le vellleur de 
nuit, qui reçoit la clientèle attardée 
s'appelle Monsieur Casier. I a de 
grandes moustaches blanches de bra- 
ve homme et un côté « frère tourler » 
qui sied au climat monastique du 
quartier. Dans le roman d'Audiberti. 
qui est un roman à clef, 1! est devenu 
monsieur Laclef. Aux veilles de Noël 
dans la cour grise, on pouvait voir 
Georges de Miré, gentilhomme nor- 
mand et éditeur d'art, en train de 
plumer, son chapeau sur la tête, le 
canard du réveillon. 

L'hôtel de la Louisiane constitue la 
seule référence américaine de J.-P. 
Sartre, qui fut longtemps son louche 

« pro- 
y a q 5 
fut franchi, au bras de la « respec- 


tueuse ». J.-P. Sartre, qui est un peu 
le maire du village, un maire troi- 
sième force, habite maintenant à l'ar 
gie de la place et de la rue Bona 
parte. Son appartement, du style fait 
divers. est une reconstitution du dé- 
cor de « Huis clos ». avec bronze de 
Barbedienne et salle à manger genre 
hideux. De sa fenêtre « municipale » 
Sartre peut contrôler le manège de 
ses administrés. Le « chemin de la 
Liberté » tourne en rond. 


Le petit déjeuner se prend volon 
tiers au Flore. Si tôt qu'on y aille, 
Simone de Beauvoir, Thierry Maui- 
nier et Audiberti, les « meilleurs élè- 
ves », sont déjà en train de noircir 
leur œuvre. Pascal préside à l'étude 
matinale. Pascal n'est pas leur par- 
rain littéraire, mais simplement le gar- 
con de café. 

— Pascal, encore un toast ! réclame 
Simone de Beauvoir, dont les nattes 


FAT article : 
Belleville- | 
Ménilmontant | 


d'écolière dessinent une couronne de 
lauriers. C'était l'heure où le R. P 
Bruckberger, sa robe blanche de do- 
minicain vaguement parfumée des 
encens de la première messe, venait 
apporter sa bénédiction aux œuvres 
de l'esprit. Aucune bouffée d'église ne 
viendra plus disperser la morne odeur 
de tabac refroidi : le R. P. Bruckber- 
ger a été rappelé à l'Ordre 

L'apéritif ramène l'intérêt de l'au. 
tre côté du boulevard, chez Lipp. Ici, 


Cischemente. ies jours suivants, à l'American 
sir Legion, 49, rue Pierre-Charron. 

Le Barb, de Séville] |12% Le el 
Désiré j 

L'Ombre. 


Chartreuse de Parme 
Au cœur de l'orage 
La Dame d'onze h.| 
La Vie en rose. 
Eternel Conflit. 
Chartreuse de Parme 
Orage. 
L'étrange M. Victor. 
Le myst.d. la péniche 
Les Pieds nickelés. 
Inconnus ds L.matson 
Les Pieds nickelés. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Second.Mme Carroll 
Veng. du Dr Joyce. 
Second.Mme Carroll. 
March. d'illusions. 
Le j. d'une f. de ch. 
Mme Parkington 

30 sec. sur Tokio. 
Le Corsaire noir 
Johnny roi d. gang. 
Symphonie loufoque. 
Ali Baba. 
Second.Mme Carroll 
Parade de Charlot 
Le j. d'une f. de ch. 
Les Dés sanglants. 
Le Dragon rouge 
La Ruée sanglante. 
Parade de Charlot. 
Ali Baba. 

Princ. d. Faubourgs 
Prine. d. Faubourgs. 
Casanova le Petit. 
Bal des Sirènes. 
Mainten. on p. l. dire 


BELGRADE 
8 MAI 
1941 


Il n'y avait pas un mois que 


k P 
horreur d'avril était peinte 


Radio-Ciné Monil 
Reflets o.asssssesees 


Yougoslavie. 

Le nouveau venu était un homme 
dans la cinquantaine, de stature 
moyenne, avec des yeux bieus dans 
un large visage. Son attitude était as- 
sez hautaine. I) portait un complet de 
bonne coupe et se promenait dans la 
ville écrase, à travers les soldats de 

Wehrmacht qu'il ne semblait pas 
voir. 

Ses papiers 
étaient établis au nom d'un certain 
Slavuko Babitch, ingénieur à Zagreb 
llis étaient faux, naturellement mais 

bien imités pour tro: 
les Allemands, Personne n'aurait 
alors imaginer que ce quelconque 
eneur des rues de Belgrace se- 


Th. Ch.-Elysées 


Jumping au 
château d’Anet 


sous le patronage 
de “Paris-presse” | 


étaient en, règle. Is 


suffisamment 
per 

pi 
pro: 


à jour « l'homme mystérieux 
| des Balkans» et le maitre tout pui 
0 et 11 jui tenu || sant de la Yougoslavie. Ceux qui 
Hg A Ness connaissaient alors sous son vrai nom 


d'Anet, deux réuni 
mettront aux prises no 
leurs cavaliers. Après les avoir 
vus sur la piste du Vél d'Hiv, 
qui demande beaucoup d'adres: 
et de précision, les Parisiens 
pourront les voir sur ip terrain 
d'Anet, terrain très Vaste qui 
leur permettra de galoper beau- 
coup plus, La rapidité du re- f| 
flexe doit done être bien plus 
grande en abordant à cette al- 
lure les gros obstacles, 

C'est à Anet également que les 
vedettes de l'écran arriveront au 
but du rallye automobile orga- 


de Joseph Broz, ou sous son surnom 
de Tito. se comptaient sur les doigts. 
La police qui l'avait filé, autrefois 
à Zagreb, le définissait sur ses fiches 
comme « agitateur communiste ». Sans 
lus. J! était né le 25 mai 1892 dans 
fe village de Kumrovec, au nord de 
Zagreb. La mère de Tito, Maria Javo 
Tak. était une Slovène et son père, 
Franjo Broz, un Croate. Tous deux 
étaient de pauvres paysans, dans un 
coin perdu de l'empire austro-hon- 
grois. C'est dans la petite ferme de 
ses parents, à Kumrovec, que Tito 
passa son enfance. 

A Zagreb. dès le début de la pre- 


nisé par le Club du cinéma. mière guerre mondiale, le jeune ap 
Une grande fête de nuit réu- || prenti Tito milite parmi les propagan 
nira les concurrents de toutes || distes de la révolution. Il se donne 


ces compétitions pour applaudir 
un très beau programme. 

Paris-presse organise un ner- 
vice de cara pour que les Pari- 
siens puissent aller assister À 
ces fêtes et passer le week-end 
dans un des plus jolis coins 
Retenes ces dates:10 et 11 juillet 
de France, 


d'enthousiasme à la foi marxiste que 
lui révèlent des livres prètés Par ses 
ainés. et hâtivement dévorés, Mobilisé 
sous l'uniforme autrichien, il est en- 
voyé sur le front russe, en 1915. L: 

dès qu'il est au contact de l'ennemi, 
il traverse les lignes et se constitue 
prisonnier chez les cosaques. Le voila 
par le détour de la dérertion. au cœu 
de la.patrie des révolutionnaires, la 
seule qu'il se connaisse. Il sera sur 
place pour les grandes journées d'oc- 
toble 1917, En fait, c'est la révolution 
russe qui le révélera à lui-même et à 
ses futurs chefs 


a déclaré lui 


Th.3 BAUDETS 


même à son blo- 


Bi: Ba Clichy - Mont. 81-YS| graphe qu'il passa trois ans comme 
TOUS LES SOIRS à 21 h. 30| Mécanicien dans un moulin à Kir- 
LA REVUE DU| phis en pleine Russie asiatique, et 


lå que fut vraiment « trem- 
me communiste. Entre 
usé une Ruse dont 
Zarko. Mais, dès 


GRENIER de MONTMARTRE 
Radio - Burlesque 


on 
il avait é 
avait- eu un 


temps. 


de Jean LEC - Mise en scène 1920. ! Internationsle communiste mo 
| par O'RRADY bilisait Joseph Broz sur le front inté- 
DIMANCHE matinée à 16 n| rieur de la Yougoslavie 


Ce furent alors les premières élec- 
tions pour l'Assemblée constituante 


ICE SOIR PREMIERE 


THEATRE GRAMONT 


LA LIGNE DE CHANGE 


« La ligne de chance » doit porter chance au Théâtre Gramont 
Une pièce promise au succés. » (l'Intransigeant.) 


UNE PIECE FOLLEMENT GAIE 


LE MARIAGE DE M“ BEULEMANS 


poursuit chaque soir son triomphal succès] 
Soirée 20 h. 45 sauf vendredi — Dimanche matin 


MERS SARAH-BERNHARDT INSEE 
JAMAIS UNE REVUE AUSSI BELLE | 
, QU'ELLE FUT N’AVAIT DURE 2 ANS 
AU CASINO DE PARIS «PARIS EXTRA-DRY> 


LUXE - GAITE - BEAUTE - Costumes et décors entièrement remis à neuf 


E 8 mai 1941, un voyageur aux cheveux gri 


TITO ET LES SIENS 
“Ce matin est arrivé l'espoir” 


note dans son journal un commu- 
niste yougoslave en parlant d'un 


mystérieux voyageur au cheveux gris : 


arriva à Belgrade. 
les Allemands occupaient la ville. 
en noir sur les ruines léchées pa 


l'incendie, Les habitants revenaient des campagnes perdues où les avait 
menés l'exode, La rue, choses et gens, 


semblait porter le deuil de !a 


yougoslave. Les communistes obte- 
naient 58 sièges sur 419. Bientôt 
après, ils étaient accusés dé con 

piot contre la sûreté de l'Etat et 
« interdits » par le gouvernement 
du roi Alexandre. Joseph Broz chan- 
gea alors souvent de nom et, pas- 
sant toujours à travers les mailles 
du filet téndu par la police, il en- 
treprit de tisser à travers le royau- 
me l'invisible réseau du parti clan- 
destin. Pendant six ans, de cave en 
grenier, il mena cette viè errante 


Prochain article : | 


| Le Q. G. dans la 


| montagne | 
de voyageur de commerce de In 
révolution. Dans les cellules dis- 
persées, il allait porter la bonne 
parole. 11 veillait À l'orthodoxie de 
pensée. 11 étabiiasait les intercon- 
nexions, Il était À la fois le fil 
rouge du communisme et la na- 


vette qui se déroule. De nombreux 
Yougoslaves, le rencontrant pour la 
première fois, le prenaient pour un 
étranger. 11 pouvait être Russe 
aussi bien qu'Autrichien ou Tehè- 
que. Celn venait, en partie, de son 
long stage au delà de l'Oural, en 
partie aussi de cette point d'accent 
Viennois qui perçait dans son alle- 
mand et qu'il devait à ses premiers 
professeurs de marxisme du temps 
de l'empire. Pourtant, c'est un 
Croate pur. 

En fait, dès 1926, Tito était la 
clef des Balkans. Mais, officielle- 
ment, ce n'était qu'un obscur ser- 
rurier de Zagreb, et c'est en tant 
que secrétaire du syndicat des ser- 
ruriers qu'il fut arrêté, cette an- 
née-là, à l'occasion d'un meeting de 


revendications. Le plus rusé des 
combattants de l'ombre venait de 
tomber aux mains de ceux qui le 


traquaient en vain depuis de longs 
mois. Mais ils n'établirent pas de 
rapport entre le manifestant € es 
fré » et le conspirateur si long- 
temps poursuivi. 

Devant la cour qui le jugea alors. 
Tito fit une très forte impression 
par cette espèce de certitude pro- 
fonde et presque religieuse qui sem- 
lait l'habiter, 

— Je ne me sens pas coupable, 
dit-il à ses juges. parce que je ne 
considère pas ce tribunai comme 
compétent. Je n'ai de comptes à 
rendre qu'au tribunal de mon parti. 
J'avoue être membre du parti com- 


muniste yougoslave et avoir dê- 
noncé, chaque fois que je l'ai pu 
souffre le prolé- 


les, injustices dong 
tariat opprimé. fut toujours le 
sujet de mes conférences. Où se 
tenaient ces conférences, je ne peux 
pas le révéler, J'avoue avoir pour- 
suivi ce travail depuis la dissolu- 
tion du parti communiste en 1921. | 

Le président mi demanda s'il 
ignorait donc la loi interdisant la | 
propagande communiste. | 

— Je n'ai jamais lu cette lol, ré- 
pondit Tito, mais je suis conscient 
de son existence, et je sais perti-| 
nemment que mes activités étaient, 
d'après elle, répréhenxibles. Je pense | 
qué des lois naturelles sont supé- 
rieures à celles que promulgue une | 
ciasse pour opprimer une autre 
classe. Je suis prêt à sacrifler ma 
vie pour mon idéal. 

Le jeune serrurier révolution- 
naire. qui avait joué le jeu jus- 
qu'au bout, fut condamné à cinq 
de prison. En fait, il ne fut rela- 
ché qu'en 1934. Sans doute ne l'eût- 
il été jamais si la police avait pu 


TITO 


penser que c'était là ce mystérieux 
< agent russe » était le v 
chef occulte du parti communi: 
yougoslave. 

C'est à la prison de Lepoglova que 
Tito constitua son futur état-major. 
La police faisait si bien les choses 


qu'elle lui donnait pour camarades de 
prison ces étudiants révolutionnaires 
qui seraient plus tard ses meilleurs 
lieutenants, Dejà, du fond de sa cel- 
lule, Tito distribuait les rôles — pres- 
que les portefeuilles. A l'ardent Wla- 
dimir Popovitch, par exemple, étu- 
diant monténégri fut confiée la 


che de travailler l'armée. Plus tard 
Popovitch sera ambassadeur de You 
gosiavie à Mosc 

Après son « élargissement » en 
1934, Tito s'empressa d'aller repren- 
dre contact avec l'état-major russe 
C'est alors que s'échafa « plan 
rouge » des Balk ils fure 
noués à trave: ières « bo 


Dim 
l'Adr! 


geoises » 
phore à 


que, Jes ba- 


jetaient 
ses d'une fédération communiste pan- 


slave. Deux autres « leaders » parti: 
elpalent aux préparatifs : c'étaient je 
communiste grec Nichola Zakariadis 
{actuellement secrétaire général du 
parti communiste grec) et le commu- 
niste macédonien Dmilar Vlahov (ac- 
tuellement vice-président du Praesi- 
dium yougoslave) 

En 1935, Tito réapparut à Vienne 
l'identité de « Yvan Velchik, 
geur de commerce autrichien ». | 
Lorsque la guerre civile espagnole se 
déclencha, l'année suivante, Tito re- 
vint en Yougoslavie pour recruter des 


volontaires. Il agissait alors comme || 
officier de liaison pour le compte | 
de l'arméé républicaine espagnole. | 


Son quartier général se trouvait à 
Bar, sur la côte Adriatique du Mon- || 


ténégro, où s'opéraient les embar- | 

quements clandestins. 
Fin 36, on retrouve l'insaisissable 
ier en Russie, où il participe à 


une conférence des délégués du Ko- 
mintern. En 37, il assume officielle- 
ment les fonctions de secrétairg géné- 
ral du part communiste yougoslave. 
Jusqu'au fin fond des montagnes les 
pius reculés, il établit les « intelli- 
gences » du réseau. Il hante les fer- 
mes perdues. Son souci est d'assurer 
une sorte de ligne de « survie » en 
dehors des grandes villes où 11 s'était 
complu jusqu'ici. En 1940, dans 
banlieue de Zagreb. il organise, avec 
ses recrues (formées à l'espagnole). 
un comité militaire révolutionnai 
qui devait dynamiter le quartier g 

rmée yougoslave. Ce co- 
mité devicndra le noyau de l'armée 
des partisans dans la lutte clandes- 
tine contre les Allemands. 

Dedijer. ie biographe officiel če 
Tito. a écrit ce jour-là sur son jour- 
nal. à la date du 8 mal 1941 : « Ce 
matin est arrivé l'espoir » 

(Copyright 1943 by « Paris-preme » 
and Monty Radulovic.) 


SA MAJESTE 


Chez Ledoyen 
THES - DINERS - CABARET 


Semaine de Gala avec 


GEORGES TABET 
CHARLIE CARTS 


ANNE-MARIE AROË 


la grande danseuse suédoise 
des modèles 


JEAN BADER 


c'est vraiment le temple des écrivains. 
Même les faiences du mur sont signées 
l'un nom de poète : Fargue. Elles sont 
œuvre du père de Léon-Paul. 

Paul, en ces lieux, passa le pl 
de ses nuits à transformer ses droits 
d'auteur en bonne bière mousseuse. Sa 
escendance se perpétue. Maurice 
Fombeure, des Charentes, et Jean Fo 
lain, le Normand, se sont installés sur 
les banquettes inspirées, comme, déjà, 
dans une antholo: Cazes 


ce, la main tendue. I 
est le secrétaire perpétuel de cette 
académie du « demi ». La moleskine 
de Marchenais, + hélas! est vacante 
Marchenais, dont la tête lourde de sa 
voir tombait sur ia poitrine, est m 
dans sa solitude éblouie. A son enter- 
rement, il y avait M. Pierre, repré- 
sentant M. Cazes, le fruitier de la rue 


du Dragon. l'accorte serveuse d'un 
petit restaurant du quartier et le 
veilleur de nuit de l'hôtel : tous ceux 


été la vie de ce conser 
la bibliothèque Mazarine 
combien de fantômes glo- 


qui avaier 
vateur de 
Mais, aussi 
rieux 1 


Guéridon-écritoire 


Le digestif peuple 
des + Deux Mazots » 
surréalistes, a 
ton. volsinent avec les existentia- 
listes, les abhumanistes. les int 

mistes, et les simpies fumistes ve- 
nus là prendre l'air du génie. En 
face, haut dans le ciel. 1 y a ce- 
lui qu'on ap irrespectue use - 
ment le «troisième Magot » 


les terrasses 
Les derniers 
d'André Bre- 


à-dire le clocher lui-même, li 
géométrique de toute pensée. 
pointe de toute inspiration. Que 


de poèmes, que de romans, que 
de tragédies en cinq actes sont 
descendus de cette flèche sur les 
pazes blanches que la clientèle 
installe parmi les +<consomma- 
tions ». La bonne molt 
térature française s'écrit s 
guéridons de Saint-Germain-des- 
Près. 

Et 


c'est ausst le cinéma qui 


chercher 


vers ies bistros du coin t 
gent filmiére.: vedettes, produc- 
teurs, mette en scène, stars 


Gros cigares et vestons de tweed 


se sont mis au régime des petits 
Testi la grecque». On 
reeque». dans le 
ces nourritures, 


chères à Sa 
ou deux fois n 
genzia» française. Pou: 
manie nutritive., hommes et f 


mes de lettres s'écartent du carre- 
four central et s'enfoncent 


dans 


Saint-Benoit. L'essentiel 
pas consiste à de: er 
navne. 

Le soir, avant ce retror 
Ì où vous attendent les mousta- 


ches d'un monsieur Laclef. on va un 
peu æfaire fête», si l'éditeur a 
payé ou si le producteur @ 


ti une avance, dans ces bars 
rains où sévissent l'exister 
tialisme mondi 
bouchées. On 
cola au + Tabou» ou à l 

>. Les sous-sols de la € Ri 
> son 


da 


ane pom 
garci 
café, serveuses de restauran 


tiers, coiffeurs. libraires, papetiers, 
marchands de couleurs.. La bonne 
entente règne. Ti jes = 
sies sont admises. Le coiffeur ne 
s'étonne jamais d'une tiennsse de 


trois mois. La manucure accepte 
les doigts tAchés d'encre, Le tall- 
se met au goût de 
ne travaille plus 
rs côtelé et le 


des stocks d'ortédr! 

Le village a son petit 
aussi sa statue, C'est Di 

de la changer de place 

conti 

me de bronze 


levé du carrefour, 
ger sa pl 


Récamier. 


nage. Les gens q 
en France n'en Connalsser 
films qui passent au Récai 


Les 


frontières 


étroites 


8° semaine d’exclusivité ! 
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Toutes les conditions de départ 


en une brochure de cent pages] $, appele gu moor voyante Dw ù 
adressée franco contre chèque ou| ou bien 1i la convie à des à e E ARD ARNOLD 
mandat de Fr. 225. Les Bdiiens| Pope à meaane pouri dém D 

M PULLMAN”, (Service D), 31, rue our le grand-duc, pour la plupart 

Roffet, Paris (16°). eg RE QE 
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CATHERINE e RUSSIE 


Chapitre XX- L'étrange maternité de Catherine 
P AR une de ces inconséquences où se complait le génie contradic- 
E E E To aias oan cerner 


toire de l'impératrice, c'est ou moment où Catherine se trouver 
Le cout de Russie, comme toutes les cours d'Europe à cette époque, ignore 


« Dans le courant 
j'eus de nouveau de 
sesse. Nous allämes d 
mne du gra à dou 
torze versies de Moscou. 
tombait en ruines 
V'habiter. Pour y 
des tentes d 
dès trois ou 
mell était interra 


indic 


campa- 


30 


La 


hache qu'on donnait à la bâti 
reste Qu temps, nous étions à la chasse 
ou à la promenade, Je n'allais plus à 


cheval, mais en cabriolet 
Vers la Saint-Pierre, note revinmes 


à Moscou, et il m'y prit un tel som 
meil que je dormais tous les jour 
jusqu'à midi. La Saint-Pierre fut e 


lébrée comme de coutume 
Diliai f'assictai à In messe 
bal et au souper. Dès 


mir une sag 
femme, et cel Ait une fausse 
couche que je fis réellement 1a nuit 
suivante. Je fus dans un grand dan 
ger pendant douze ou treize jours 
On me fit rester pendant six semai 
nes, pour cet srcident, dans un 
chambre Insupportabl 

Je m'ennuyais à mourir 
rais souvent 


ARAUD 
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JUSQU'AU 8 JUILLET 
LE SEUL MUSIC-HALL DE PARIS 


Le rol du rire L'exquise chanteuse | 
RE AN ons Yana GANI 


YVETTE et 


MAYOL ` 


| Les panseuses 
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COTE 
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aes rounmaux 


j 


_ La candidature éventuelle 


d'Eisenhower empêche 
M. VINCENT auroL Truman de dormir... 


EN LORRAINE 


(De notre envoyé spécial 
René BAROTTE.) 
METZ, 3 Julliet. 
OUS un ciel gris, mais dans une 
ambiance chaleureuse, M. Vin- 
cent Auriol, à 8 heures cè ma 
tin, est arrivé à Thionvill 
première étape de son voyage en 
Alsace. Lorraine. | 
Avant de serrer les mains offi- | 
cielles, M. Auriol accroche sur un 
coussin la croix de guerre à côté 
d'une Légion d'honneur déjà gagnée | 
au cours d'une autre guerre par çeti> 
cité glorieuse. 
Le président prononce 
mière allocution. I) rap 
brer 


dent, reçoit une part importante des | 
acclamations de la foule. D'ailieurs, | 
le président de ja République rend | 


u calme, à la ténacité, au 
chef du gouvernement 
Le cortège quitte rapidement Thion- 
le, puis arrive à Metz devant la 
cathédrale, dont Verlaine a dit qu'eile 
était « toute en volutes » 


A Metz 


Lors de ia présentation des corps 
constitués à la préfecture de Metz, 
M. Vincent Auriol a rappelé qu'il avait 
chargé spécialement notre ambassa 
deur à Moscou de s'occuper du sort 
des Alsaciens et des Lorrains encore 
détenus en Russie 

Auparavant, le président de ln Ré-| 
publique ava ndé aux magistrats 
« de frapper sévèrement tous ceux 
qui édifient des fortunes imprudentes 

misère du peuple » | 
En terminant, M. Auriol a expliqué 
ce que la France devait attendre du | 
plan Marshall : 

— Par ses dons et par ses crédits 
Je plan Marshall nous alde à nous| 
aider nous-mêmes. Mals l'aide qu'il 
nous apporte est limitée dans son mon- 
tant et dans sa durée. 

> T faut, a recommandé M. Vincent | 
Auriol, qu'à son échéance, en juin 
1952. nous ayons augmenté notre pro- | 
duction, amélioré notre rendement et| 
abaissé nos prix de revient, dans des| 
conditions telles que, tout en satis- 
faisant les besolps de notre consom. | 
mation intérieure et de la reconstruc. | 
ton, nous puissions exporter suffisam- 
ment pour payer les importations qui| 
nous sont vitales. 

La fameuse cloche qui pèse neuf| 
mille kilos retentit A grand fracas. | 
M. Auriol se recueille un instant 
devant le tombeau de Mer Dupont 
des Loges un des protestataires de | 

dont le souvenir évoque. celu 

dont, vers 16 h. 30, on 

era la mémoire au cours d'une 

cérémonie qui se déroulera à Nols- | 
seville. 

Durant le vin d'honneur A I'Hète 


de Ville. une grande attraction fut re- 
présentée par l'invraiemblable res- 
semblance qui existe entre M. Roc- 
quart, ancien maire de cette ville 
conseiller de République, et M 
Vincent Auriol lui-même. Quand on 
parle de ce phénomène À M. Hoc- 
Quart. il se fâche gentiment et dit 


e Je sais.. Je sais.. Quand le pré- | 


sidant se sentira fatigué, je suis tout 
posé à aller manger de 


la gazelle 
amp 


r la place de la Répu- 
1 un défilé folklorique, | 


A Noiseville | 

Et tout à l'heure, après le ban-| 
quet offert au Cercle militaire, et les 
discours d'usage, se déroule à Noi- 
seville, devant le monument du Sou 
venir, la cérémonie ja plus impres 
sionnante de la joum L'édifice de-| 
vant lequel on s'arrète fut. en effet 
construit en 1908, à la barbe des Al- 
lemands, par les Lorrains, soucieux. | 
dès cetie époque, de montrer que: | 
apris vingt-cinq ans d'annexion, ils 


restaient fidèles à ja France meur- | 
trie | 
Des hommes, des vieux qui, jadis, | 


assistèrent à ce geste bien França 
nous ont raconté comment cela se 
passa. Les Allemands étaient fous de | 


surprise. lis attendaient un millier 
de personnes : il en vint plus de 
100.000 1 

Dans la soirée, enfin, on s'en ira 


vers Strasbourg, où l'on arrivera à 
19 h. 45. A la nuit tombante, au châ- 
teau de Rohan, on assistera aux fêtes 
folkloriques, suivies d'un défilé nau- 
tique. La cathédrale illuminée ajou- 
encore à la splendeur de cette | 
fête nocturne. 


DE GAULLE A NICE 
EN SEPTEMBRE 


Le général de Gaulle, répondant à| 
l'invitation de plusieurs communes des | 
Alpes-Maritimes, se rendra dans le| 
Midi au mois de septembre et 
sidera notamment les fêtes commémo- | 
ratives de ia Libératoin de Nice pré-| 
vues pour le 19 septembre. 


IERROT LE FOU | 


(Suite de la première page.) 


On sait que les recherches entr 
prises, les barrages, etc., n'oat donné 
aucun résultat, et que la piste des 
trois gangsters, qui se sont enfuis 
dans la voiture volée par eux sur jes 
Champs-Elysées, du directeur de la 
Croix-Rouge, se perd aux environs de 
Versailles. 

Pierrot le Fou et ses deux «hommes 
seront-ils rejoints ? On peut, d'ores 
et déjà en douter. Mals l'un d'eux, 
« René l'Américain », est-il « parti » 
de son plein consentement ? A-t-11 été | 
mis en demeure de jouer son rôle ? 
C'est bie. Et c'est ce que s'effor- 

croire. hler soir, une pauvre | 
effondrée, la propre mére de 
+ René l'Américain », qui tient un 
restaurant dans la banlieue parl-| 
sienne. | 

— Mon petit! Mon petit! r| 
m'avait promis de s'amender. C'ert 
un bon petit gars qui s'est laissé 
entrainer. I s'était résigné à subir 
sa peine, puis à rentrer dans le 
droit chemin. On l'a entrainé dans 
cette fuite. Et à présent, j'ai peur !| 
J'ai peur ! | 

Et, entre deux sanglote | 

— Je vous en prie, monsieur, | 
dites que sa maman le supplie de | 
ne plus faire dé mal et surtout, sur- 
tout, de ne pas faire usage d'une 
arme, même contre les policiers : 
Qu'il ne déshonore pas davantage | 
sa vieille maman | 


Nouvelle information 
iudiciaire contre Pierrot 
M. Marquiset, juge d'instruction, | 


qui était chargé de l'affaire concer- | 
nant Pierre Carrot, se trouvant en | 


vacancas, son collègue, M. Jacqui- 
not, juge d'instruction, a été chargé 
par le parquet d'ouvrir une infor- 
mation pour évasion à l'aide de vio- | 
lences. 


Ce magistrat a lancé des mandata | 
d'arrêt contre les fuyards et donné 
des commissions rogatoires généra- 
les À la police judiciaire et à la 
sûreté générale. 
= G. A. | 


| Un émissaire de la Maison Blanche 
a fait une mystérieuse démarche 
| auprès de “Ike” qui demeure réservé 


(De notre envoyé spécial permanent Louis FOY.) 
y PEW- YORK. 3 juillet (par câble). 
RUMAN empêchera-t-i] Eisenhower d'être candidat à la prési- 
T dence des U.S.A, ? C'est la question que se posent, depuis qua- 
rante-huit heures, les milieux politiques américains, 


L'émisaire de la Maison Blanche, 
souvent appelé le « Bouffon du pré- 
sident », George Allen, a fait, hier, 
une, visité mystérieux à Elsenhower 
à l'Université Columbia. Allen au-| 
rait été chargé, par Truman, de de- 
mander à Eisenhower, de signer unc 
lettre dans laquelle l renonceralt à 
Poser sa candidature dans quelque | 
circonstance que ce soit. | 

Cette nouvelle a été démentie par| 
la Maison Blanche, mais, en sortant | 
de chez Elsenhower, Allen a refusé| 
de parler, ce qui a accrédité le bruit | 
que le général aurait refusé d'accé-| 
der à la demande de Truman. 

Le fait est que, à huit jours de 
l'ouverture de la Convention de Phi- 
ladelphie. le 12 juillet, tous les poin- 
tages sérieux montrent que le part 
démocrate est sur le point d'être 
battu par les républicains, si Truman 
se présente aux élections présiden- 
telles de novembre. 

Depuis quinze jours, les leaders dé- 
mocrates, la veuve et le flls du pré- 


Encore une équipe 
de fabricants de fausses 
cartes de pain 


sous les verrous 


On y découvre « Because »| 
compromis dans le meurtre! 
du barman Coquelet 

U NE équipe organisée de fa 


bricants de fausses cartes 
tée par le commissaire Clot, de la 


de pain vient d'être arrè- 


sident Roevelt en tete, font wur) brigade volante de ia PoJ. 
jeurs ette faire comprendre : 
A Truman auf devrait céder sa piace| L'affaire avait débuté d'une ma- 


à Eisenhower et se retirer de la po- 
litique. 

Mais Truman s'obstine et refuse. 

De son côté, Eisenhower à huit 
jours pour faire connaltre sa déci- 
sion 

Il a répété plusieurs fots qu'il n'était 


nière fort banale, Le 29 juin au 
soir, un chauffard renversait bou- 
levard Malesherbes trois per- 
sonnes. 

L'homme, René Fèvre, était arrêté 
dans une rue voline, avec son com- 


pas candidat, mals a toujours évité $- 

de dire ce qu'il ferait 4 ua. grand | pamon Josph Kuhnel, au moment 
arti faisait appel à lui dans l'intérêt CE Mg voue ~ leur véhicule, 
pr bé Ils essayaient de s'enfuir. 


LE CONGRES S. F. 
ENDORMI S'OCCUP 
de l’Union Française 

Après une séance de nuit consa- | 


di ys. 
de son pay Sous la voiture, les agents avalent 
découvert un paquet de 2.000 fausses 
cartes de pain du trimestre en cours. 

Fèvre avait acheté, il y a un mois, 
dans un café de Barbès. une fèuill 
de tickets de juillet, août et septem- 
bre, qui lui avait servi à tirer un cli- 
ché en zinc. Kuhnel n'ayant pu trou- 


o. 


crée au probléme de la politi ver d'imprimeur, c'est leur fournis- 
internationale. le Congrès socla-| seur en papier Emile Si 36 ans, 
iste a entendu ce matin ses délé-| publiciste, 22, rue de Buci, qui se 
gués au sein de l'Union française.| chargea de l'affaire.Douze mille feull- 


Devant un auditoire un peu dis-| les furent tirées, puis confiées à un 
trait et d'abord clairsemé, M.| « picoteur » André Ferouelle, 44| 
Kuon (Indochine) a critiqué les| ans, demeurant rue Guynemer, à Ai- 
Opérations militaires dans son| nières, chargé de tracer les lignes de 


perforation. | 

ne s'agit Das là-bas, a-t-11| C'est en revenant de chez Iui, le 

s e guerre entre la Farnce| 29 juin, où il avait pris les 2.000 | 

et le Viet-Minh mais d'une opé-| premières cartes, que Fèvre causa | 

zation de police aui nécessiterait| l'accident qui devait entrainer son 
un million d'hommes pour être| arrestation 

menée à bonne fin !.. » Enfin, les policiers ont découvert 

En conclusion. l'orateur a de-| que Fèvre n'est autre que « Becau- 

adé l'ouverture de négociations | le meurtre du 


~ se ». compromis dans 


Hø Chi Minh qui reste 


„a = barman Coquelet, dont l'accuse Valle, | 
Areh Tour, incarnation de l'es-| présumé jusqu'à ce jour coupabi | 
La eonen aa MR avant dto] L'affaire, venue aux Assises je| 
a La situation au Maroc avant ét8| mois dernier, a été reportée en de. | 
moquée. le Congrès entendit en-| tobre, . Becaure » ayant disparu. À | 
La Ag ha Si l'époque, il se terrait chez le « pico- | 


teur » 
tes conversations $ 


ier que M —— | 
ra Tordre Les 
istes, é l 
Ee ne sont pas les aéérues| LES “3” 


lence, constata-t-1} 


ET L’U.R.S.S. 


(Suite de la première page.) 


ee regret 


142 orateurs inscrits 


mais 71 parleront en zone anglaise pendant ie mols de 
Après le déjeuner, les congressistes| $m 2o 
se sont retrouvés pour le débat de| Quant à M. Wilham Draper, sous- 
politique générale qui doit déterminer | secretaire. attal aois Doen Ou: | 
Forientation du parti. > < | Etats-Unis, i1 a quitté aujourd'hui 
noy, nyalt hier soir 142 orateurs] Berlin pour la Ruhr, puis Vienne et 
is pour cetie discussion. o os| Pelete, 
rh glouverture de la séance dej “Notons enfin que ies sociaux-démo- 
l'après-midi, leur nombre se trouve erates suédois enverront des vivres 
réduit à 71, aprés Intervention de la | 


aux Alemands des zones occidentales. 


commission d'organisation, C'est en- 

ore beaucoup, et une séan le nuit | 

parait inévitable, Auni te temp] À la veille d’un retrait | 
de parole a-t-il, été réparti selon le officiel des Russes 

et suivant les questions qui seront! du Conseil de contrôle ? 

problèmes iniiai Saa n: ioiis | Sate, ssion je journal'eccialiste Te. 

aus legraph, des communistes « bien infor- 

| més » auraient jugé posible que le 

| maréchal Sokolovski — dont c'est 1e 

SOCIAUX | tour de présidence au Conseil de 


contrôle allié — convoquât en séance 
ses collègues français, britannique et 
américain pour leur déclarer 

Le Consel: de contrôle allié a 
échoué dans sa tâche de gardien de 
la souveraineté allemande. En consé- 
quence, il n'y a plus lieu de le réu- | 


DEMOCRATES 

ET AGRARIENS 

en tête aux élections 
finlandais 


Les communistes Et devai ETEA 
zaa a E levait en être ainsi, on serait 
ont déjà perdu six sièges | gone À la Vellie d'un, retrait, officiel 
HELSINKI, 3 juiet (U. P), — En| des Russes du Conseil quadripertite, | 
se basant sur les 1430000 bulletins|  suivrait de peu le retrait de Ja | 
de yote qui ont été dépouillés jus-| °mmandantura, effectué au début de 
qu'ici, les sociaux-démocrates ont déjà | tt | 
Eugné quatre sièges, ce gui porte leur] qey on iambig désormais s'attendre | 
nombre de mandats à 53. Par contre, à 4 T 
les démocrates populaires (communis-| |a anauen AVE, fouvernement de | 
wa en ont, Perdu six et ne doivent] Selon certaines informat 
disposer à la nouvelle Chambre je nent auras Aaa aena. 09 
disposer à la quej gouvernement aurait déjA t6 formá 
5 i BU IT serait prenia M. Pi 
Les agrariens en ont 50 (deux del et Grotewohi” "té Par MM. Piek 


Pius), les conservateurs 32 (trois de| ° Bien entendu, ceci ne diminue en | 
Poe I QU de la minorité sué-| sucune facon In résolution des trol 

Soise 12 (deüx de moins) et le paru! occupants de l'Ouest de sester A 
ibéral 8 (un de moins) Berlin. 


“ MAITRE DU CANCER ‘ 


Jean LORENZ 
a été interrogé 
hier par la police 


Il voudrait être confronté avec son 
ancien maître, le Pr. von Brehmer | 
.qui s’est porté partie civile | 


E docteur Lorenz avait, hier, disparu. Le fameux Allemand qui a 
L amené à Paris le microbe présumé du cancer découvert par son 

ancien maître, von Brehmer, et l'anatoxine qu'il affirme avoir | 
personnellement mise au point, avait été enlevé de chez lui, à Billan- 
court, à 7 heures du matin, par de « faux policiers ». 


Ses smis, qui le croysient kid- | 
nappé, le cherchaient partout. A 
7 heures qu sofr, Lorenz était re-| 
trouvé, Les faux policiers étaient | 


de vrais policiers. C'étaient des ins S 
arree era] A TRAVER 
Le commissaire Le Clère ramersi | 


le biologiste chez lui pour une par 
quisition. I) opéra ensuite à son labo 
ratoire, rue Dutot, 

Le duel Lorent-von Brehmer re 
alt q'enirer ans sa phase Judiciaire. | SSs 
qui sera peut-être enfin celle de ia| 
lumière. | | Le temps qu’il fera 

Le professeur von Brenmer, pour | sé 
qui l'on postule le prix Nobel, était | DEMAIN 
venu de Hambourg A Paris pour rêdi- | nuageux, risque de pluies 

contre son ancien collaborateur | hna r E E a 
imè plainte que déposa Me Cassnova| | tionnaire. 
en se constituant partie civile et 
qui contient les griefs suivants : 

Le docteur Lorenz, qui a apporté| 
en France les découvertes de cel 


LA FRANCE 


| 
| 


ELE TRIBUNAL MILITAIRE 
égeant à Lille, au palais R 


Brehmer sans son assentiment, n'es'| meau, a condamné à mort | 
pas un docteur. C'est un ancien] Aleman NÉ e. 
ker de radio pariant quatre ian-| Allemands : Parman, Habenr 


Rosendhal, Schraeder, et acqui 
Nainheim, C 
être rendus à la justice hollan- 


otesseur de 
servi au profe cinq hommes vont | 


de traductenr dans un 


congrès scientifique, Pendant la 
guerre, 11 aurait 616 attaché à l'étai-| daise qui les avait extradés. ils 
major de von Ribbentrop. | ont à répondre, devant elle, de| 
Profitant qu désarroi qui sulvit| Grimes de guerre, 
l'occupation de Berlin, 11 aurait volé | | 
des documents contenant le secret] AU COURS D'UNE RIXE, vers 
du esncer, des souches de microbes| 21 heures, hier, 3, rue Marx-Dormoy. 
et quatre inres d'anstozine. De plus.| Maurice Morin vingt ans a5 no 
de la villa du prof il aurait| Louis-Blanc, et jean Longue, vingt-trois 
emporté huit tapis d | ans, ont été blessés à coups de cou- 
Lorenz fut interrogé de lonues| teau et ont dû être transportés à Lari. 


boisière. Le meurtrier présumé, Adol- 
vingt-deux ans, chauffeur, 
24 boulevard Ney, a été prié de se 
tenir å la disposition de la police. 
ON A TROUVE INANIME, vers 


heures par les policiers. Le vin blanc 
fut, pour la première fois. employé 
comme sérum de vérité. Le biolo- | 
giste n'en proteste pas moins vio- 
lemment contre les accusations de 
son ancien mattre. Il a affirmé avoir| 4 heures du matin, devant le n° 8 du 
travaillé plusieurs années dans ie taup aas Saint-Martin, un homme poe- 

er, dont i| tan apiers au am- 
laboratoire de von Brehmer, dont 1| gant des papiers au nom d'And Jam 


fit, dit-il, la renommée en France 1. quara 
in a reconnu avoir éte arrere a| FOY, Blessé de plusieurs coups de cou- 
Ranovre, sur la plainte de von| teau à la poitrine. I a été transporté 
Brehmer. et declara avoir ete rina-| À Gae ES omme, Marguerite Rou- 
i "c r éri berton, vingt-six ans, qui se trouvait 
on | a=<rés de lui, a été price de se tenir 


Porte Saint-Martin. 

A LA GARE D'AUSTERLITZ, une 
rame venant du dépôt a tamponné, 
cette nuit vers 1 h. 45, 


Cière s'inquiéta de savoir si l'ana-| 
toxine contre le cancer, qui n'a pas 
été admise par l'Académie de méde- | 


cime et que le laboratoire fabrique! Sont Ver ji D d3, un train qui 
' fabrique | stationnait s Voie 11. Trois em- 
à,l'usage des animaux, ne serait pas] pioyes de ia ENEO blenes i em 


cédée aux malades humains, Certains | 
renseignements indiquaient que quel-| 
que quatre cents médecins, tant enf 
France qu'à l'étranger, appliquent en 
ce moment à quelque trois mille ma 


s å la Pitié. 

A LA SUITE DE L'ENQUETE DE LA | 
POLICE sur l'agression commise contre 
Pierre Olivier, dans la nuit du 24 juin, | 
rue des Maronites, M. Strub Albert a 


lades le traitement expérimental de > vd ~ 

Lorenz, Parmi les maladés soniages,| té tot ement mis hors de cause, 

la mère d'un membre du cabinet auf | 

nombre de policiers arimen ieur] AU SECOURS DES | 
Mals les ivres dn lahoraiolre inai-| ENFANTS D'EUROPE | 

qusient que tout les livraisons! Le -comité du progremme du| 

avalent été faites À 263 vétérinaires.| Fonds international de secours à 


interrogés à leur tour, les associés 
français du microbioloiste berlinois 
s'émurent que von Brehmer pouvait 
n'avoir eu d'autre intention en dépo- 


nfance des Nations Unies tient, | 
actuellement, ses assises à Paris. | 
Les délégués de dix nations y déli: 
bèrent des allocations de fonds né-| 


sant sa nisinte que de prendre, A| cessaires pour de nouveaux pro. | 
la faveur de l'instruction, les décou-| grammes, 
verles en France, Qu'il ignorait La session du-conseil d'adminis 


tration du Fonds, qui réunira les dé- | 


Ils sont encore entendus ce matin 
légués de vingt-six pays, se tiendra | 


à la police Judiciatre 


Des expèrts seront sans doute| à Genève lo 16 Juiles. 
nommés pour départager les deus —— 
biologistes allemands. Le professeur 

yon Brehmer a reçu d'un 


français qui avait rompu pri 


LE TRAIN DE LA | 
RECONNAISSANCE | 


ment Avr Lorenz Toftre ae venir | 
travailler à Paris, où lui serait amé- | 
maea un hporatoire de recnercnes| FRANÇAISE ENTRERA 
tiie Tanrieation de son astovte | EN FRANCHISE 

Les médecine Ones ao a 

concentre de. la Emmie” publigas| AUX ETATS-UNIS 
continuent de penser, d'ailleurs, qu Sur la demande du président 
ny A pas de mierobe ni danaiotine| Truman je pa" du, Présiden 
A cancer, tée par le Congrès den late Uni 


er en f 


n anchise aux 
| éi 

En raison de l'imp sj oio pinat Américain, en votan 

° trouve le Conseil général de pour-| erar, À k yoaon, 8 dte hom 

suivre ses travaux, les conseillers) Conrad puative des ancienr 

R.P.F. ont décidé de demander sa| a déjà un ‘srand red PR nyin 

dissolution. adója un grand ret ment en 


ourses] 


PRIX DE PICARDIE 


1. Justice (F. Roehetti) (120) 
a M. A. Teroynek 


AGITATION DANS 
LES P.T.T. 


Un nouveau conflit, suscité toujours 


À Mon nel ih, Poiaceien (105) par le même problème du reciase- 
di n | Ment, risque d'éclater dans l'adminis- 
x 102, 10%, 104, 108. 109. tration des P. T. T. Les agents des 

aji Ps Me NS 118: 121, 32% 128| postes sont, en etio, Cuende des 

LE la façon dont sont menés les travaux 
PRIX DELEFORTRIE des commissions dans la fixation des 

1. L'Orpbeliné (P. Ours) (210) ..G indices qui les intéressent. Et la Fé- 
LT Anioien He à dération des P. T. T. (F. O.) vient de 

2 ertia í déclarer que si elie n'obienait pas | 

S. Amaisbsie satisfaction, elle était prête à envi- 
Pa Y sager une grève générale | 


L'ETAT DE SANTE 


UN DRAME AU CHATEAU | DE Georges BERNANOS 
| S'AGGRAVE 
(Suite de le première poge.)  méñće, avait été, entourée d'une ser- j a k aaa ae h on 
y Rant emprona, e uaaa ae des policiers interrogtrent alor e|  RAVITAILLEMENT | 9 „eSt, 1oiours 
Priest a ia Commandera so ma Danan aema, Finalment Gore Aujourd'hui | oration passagère, let 
dien décide de Guy matrigée °° CH 4 couede] pas de distribution | óe, feu de it Wives 


enfoui dans une excavation à moins 
de 100 mètres du château 

Le parc qui entoure la demeure 
a été établi sur les vestiges d'ancien- 
nes carrières mal combiées. Les ani- 
maux sauvages y viennent Les 
terriers sont nombreux dans le parc 
er. périodiquement, ils sont obstrués 


Mais 11 refusa d'indiquer les motite 
de ce crime. 

On semble incliner pourtant vers 

hypothèse d'un crime passionne] 
les deux hommes auraient en efet. 
courtité une ancienne bonne du chi 
teuu, Mlle Marie Collard. 

En fin de matinée, Georges Launay 
a été transféré de l'hôpital de Chi- 
non, sur une civière, sur les lieux du 
drame, pour y participer à une re- 
constitution de son crime. 


MOSA ANA 


ON DERATISE 
A LA VILLETTE : 


6 chasseurs de rats ont| 
fait... cinq victimes 


De hautes personnalités de la Pré-| 
fecture de police ont assisté ce matin 
à une séance spéciale de dératisation 
aux abattoirs de la Vilette 

On attendait une offensive en for: 


| 
| 
| 


Arrivant au-dessus de l'un de ces 
trous jes enquêteurs remarquèrent 
qu'il était environné de mouches. Pre- 
“ de précaulions encore, ils 

quérent que la terre avait été 
fraichement plochée et rabattue sur 
les fagots. Ils se glissèrent enfin dans 
sn trou — reste d'une galerie — qui 
débouche dans une cave et assez 
grand pour qu'on puisse à plusieurs 
s'y tenir accroupis, 

A cinq mètres de l'entrée, un gen- 
darme découvrit un morceau de crac 
vate. sur un tas de pierres. Or visi- 
ble neni ces pierres avaient été dépo- 
sees une à une. C'est sous ces pierres 
que se trouvait le cadavre du mal- 
heureux jeune homme. 

Le parquet de Chinon rejoignait peu 


aprés les erquéteurs et fit exhumer le A vrai dire, il n'y eut rien de 
corps. Celut ci était revêtu des véte- s que les auires jours, sinon une | 
ments que Guy portait le jour de sa| équipe supplémentaire d'atlaquanrs | 


disparition. moins un manteau qui fut 


En tout six chasseurs de rats. arme 
retrouvé dans le château. La tête, tus RON 


de syphons d'annvdride sulfureux et 
qui s'en allaient de pavillon en pa 


BACHES.TENTES AMERICAINES seu, secouer. ter amemwona à 


vail, tabliers. Lits comp pliants Couvertures américaines Toiles cirées. Sacs à 
Secs provisions, Prix imbattables. M. I., 38, rue de Cholon, 


5.03 


er 


— vilion, à la recherche d'un invisible 
ennemi. 

Et les journalistes présents ne vi 
rent que cinq victimes, achevées à 
coups de bâton, pendant une heure 
d'offensive, 


a 
is-12* M” Gare Lyon 


UN AVION DISPARAIT 
AU MEXIQUE 


14 personnes à bord | 
MEXICO, 3 (AP) 


UNDON DU CIEL 


Les nombreux avi 


tages que ihom- | 


ilet Un 


me a su tirer du cocotier ont valu] MEXICO, 3 juillet "y 
Sess ernier le nom de e Roi des! Sonnainds officies cantors en et | 
eréuaux » s mexicaines e 
Ses feuilles, robustes et souples, Fe, an dessus der Dee 
sont utilisées par les indigènes, en | vinces mérid les du Le: je. 
puares varies La sôve donne 16 fa-| "L'appareil. servait aas di ace- 
meuz vin de palme, et le trone un| ments de la commission mixte amé- 


Bois de construction très apprécié ; ia | 
fibre sert à faire des cordages et des 
tapis, ét le fruit, ia noix de coco, offre 
une amande de goût délicieux, dont 
la chair d'un blane éclatant donne une | 
ralsse naturelle d'une pureté abso- | 


ricano-mexicaine de lutte contre la 
fièvre aphteuse, 


QUATRE MILLIONS 


lue, vitalisée par lês rayons ardentis ’ NT 

du soleil des tropiques : c'est elle qui | 2 ITALIENS O | 

constitue «+ Végétaiine s. Cons: OBSERVE L'ORDRE | 
| 


-| 
vant de ce fruit tous les éléments 
actifs et ia blancheur naturelle, « Vé- 
géialine e iriomphe dans de norgbreu- | 


de grève génér: 


(De notre correspondant particulier | 


ses préparātions culinaires : pâtisse. | Jean COBREAU.) 
savoureux ragoûis, friture (ROME, 3 juillet (par téléphone). | 
croustillantes, Et. désormais, pour œ| — La grève générale qui a paralysé 
Ronheur, de ves pourmeis, < Vozes | Italie pendant douze heures s'est ter- 
line » là pure grais e de fruit, est de| minée À minuit sans sucun incident 


Quatre millions de travailleurs ont 
suivi Je mot d'ordre de la C.G.T. lta- 
lienns pour réclamer la cessation des 
licenriements, la réévaluation des s 
laires et des mesures en faveur des 
chômeurs qui s'élèvent actuellement. 
sn dialie. à deux millions trois ceni 
mille. 

On ne signale aucun incident grave. 


nouveau présente partout, 


LE DESSERT LE MOINS CHEN | 
AU LAIT PUR ET STERILISE | 
| 


LACTELLA 


dans ioutes les bonnes crémeries 


3 )Aujourd'hu 


du plan Marshall 


Mais il semble bien qu'aucun événement 


particulier ne vienne marquer cette date 
Par Jacques LAMBERT 


A loi américaine du 3 avril 1948 « sur l'aide à l'étranger » est plus 

communément connue sous le nom de son promoteur. C'est je 

« plan Marshall ». Ayant été votée pour entrer en vigueur dans | 

un délai de tro c'est-à-dire le 3 juillet 1948. au bénéfice de tons 

les pays « ayant adhéré à un programme commun de relèvement euro- 

péen arrêté par la commission de Coopération économique européenne | 

le 22 septembre 1947 », elle fonctionnera pour tous ceux de ces pays 

qui auront, d'autre part, répondu aux obligations créées pour lui par| 
le texte même de la loi américaine. 

On sait que le seul point desdi- | 
tes obligations qui ait fait l'objet A l'égard des titres détenus par| 
de controverses sérieuses toucha les l'Angleterre. qui sont en masse impor- 
engagements bilatéraux dont les tante aux mains du gouvernement bri- 

Jugeaient la conclusion tannique lui-même, un accord d'Etat 
ensable avec chacun des pays à Etat peut prévoir la mutation pour 


bénéficiaires, Les clauses 4e ces ac- son ementiel On ignore si le gouver 
cords furent l'objet de longues né- nement de Londres est définitivement 
gociations, en particulier pour l'An decide à la consentis | 
RAS iA Pranon lea paya Sane Shiti hisi ainin otre cobif: iae 
Aujourd'hui l'accord  bilatéran aises sont libres de toute sstreinte 
concernant la France a été signé ay Ctatiste. Les Américains, pour s'en as- 
Quai d'Orsay et sa ratification par garer en fout ou en partie, devraient 
le Parlement ne paraît faire 6 Mo afheter e maae mr 
de TE po parei pos foire financiers, dit-on, constituent tn puls. 
gleterre a été paraphé À Londres ; s syndicat » À cet effet, 

et la Chambre des communes doit Le déroulement des faits, tant 
s'en saisir le 5 Juillet. On saura pour cette affaire que pour d'a: 
incessamment sli le département tres interventions Américain 


d'Etat considère le paraphe à l'égal 
de la signature. 
A cette remarque près, In date 


éventuelles déso: 
sera intéressant à 


facilitées, | 
ivao | 


i, jour “J” 


[Juillet] de l'entrée en vigueur 


BAUDELAIRE 

a donné 

à Henri Jeanson 

un beau titre de film : 


(Aux yeux du souvenir» 


Jean Delannoy a donné hier le 
premier tour de manivelle de son 
nouveau fiim « Aux yeux du souve- 

C'est une histoire d'aviation dans 
laquelle Michèle Morgan devient 
une hôtesse de l'air, et Jean Marais 
un pilote de ligne. 

Henri Jeanson 
scénario et 


est. l'auteur du 
dialogues. Voilà 
son histoire 
croyait qu'elle l'aimait 
il croyait qu'il l'aimait 
im 


pour une 

ntimental, Jeanson, 
AUX yeux du souvenir 
Morgan a retrouvé Jean 
Delannoy et les studios français : 
Jean Délannoy a retrouvé Michèle 
Morgan, Jean Marais a retrouvé un 
rôle à la mesure de ses épaules. Et 
tous, avec le titre du fiim, ont re. 


trouvé... Baudelaire. 

Eh oui | Souvenez-vous du trè 
beau poème : « Le Voyage » 

Ah ! que le monde grand 

[A la clerté des lampes ! 

Aux yeux du souvenir, que le 

[monde est petit 

Baudelaire n'avait pas prévu 


l'aviation en tant qu'élément poéti- 
que et sentimental. 

Henri Jeanson a 
lacune. 


comblé cette 


d'aujourd'hui ne présentera, pour 
l'application du plan Marshall, rien 
de particulier, Une première dispo- 
nibiiité d'un milliard de dollars 
avait été confiée, en effet, À la Re 
construction Finance Corporation 
pour assurer sans heurt la transi- 
tion entre l'aide intérimaire et l'aide 
Marshall proprement dite. 


Les Etats-Unis 
achètent-ils le canal 
de Suez ? 


Dans chaque pays, on ne l'ignore 


LLE SE PaT RESPEC 
ÔE SES CON TRMMA vs 


E COLOGNE | 


des RREQE DU MONT ST MICHEL 


plus depuis que les péripéties menini 
non terminées — de ia fixation ASTHME | 
prix du charbon l'ont appris aux| | 
moins avertis, une caisse spéciale | Emphysè 0 aN 
oit recevoir les contreparties en 

doit recevoir 1 nireparties en! Emphysème, Oppression 


monnaie nationale de la 
produits fournis au titre de l'aide 

Beaucoup ont sans doute jugé un 
peu byzantine la discussion sur lé 
fait de savoir sur quel taux de 


vous rendent ia vié intolérabie | 
[Juguiez leurs crises en vous confiant 
à un médicament sérieux qui, peu à 
peu, en réduira ia fréquence et ia 
change devaient être calculées cer| Violence. Essayez. lea enpeimEs 
contreparties, Disons-le: beaucoup|Calm-Asmine. Toutes Pharnaciss 
ont pensé aue c'était 1A. pour cha-| {isa n° 263 P. 469 
ave pays, Une question surtout fn- 

térieure qu'il lu! appartenait de ré- 
gier au mieux. 
"éiait IA un raisonnement faux 
Mais on ne tenait qu'à demi à faire 
in lumière. I) fant blen préciser, en 
effet. que In des contrepar- 
ties n'appartient pas au pays 
Anit in conatitier, Fila appartient à 
TEÇ.A, à M. Harriman, à 
iomann, mandataires de N. 
man. Sur autorisation de cer 
niers le paya Intérest peut y 
mer. ei mi Ia fustifention qu'il 4 
À ce mjet pst juré bonne. 
es Etats-Unis peuvent y pulser 

i pour payer dea Achats Ae ma 
tiares ou produits raren faits 
eux dans les nava en cause, TA 
« gratuité » de la partie e era 
tuite » de l'aide Marshall n'est par 
totale 

Ainsi les prises d'intérêts de l'Amé- 
rique en Europe. prévues pour être 
favorisées par la loi Marshal et les 
accords bilatéraux qu'elle impose, vont 
certainement, par ailleurs. se déve- 
Jonper. Or l'attention du monde est 
justement attirée en ce moment sur 
ùn sujet de première Importance 
Srmit du cañai de Suez 
Cette entreprise dont on n'a p 
oublié qu'elle es! d'initiative française. 
est devenue + Internationale » Des 
capitaux francais et anelais surtout y 
ont été investis, À côté de quelanes 
autres partleinations, parmi tesnunlles 
on compe, évidemment, l'égyntienne 
La grande majorité du ronseli d'ad- 
ministratlan est composée de Fran 
cate et d'Anginis 

Or il y a quelques semaines on an- 
prenait Ta 
tratenr nmérien 
tord hul aue 


| Voyagez 


der 
put 
nne 


A PARIS, LA S.N.C.F. : 


par 
pour de nombreus 
réseaux secondaires o 


* enlève et enregis: 


* livr 


RENSEIGNEZ-VOUS 
Ne 48-48 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES PAR ADJUDICATION 


n. Ft l'on prée 
s Etats-Unis on 


a ae aA DE T T FAE E t P 
dérante. dans ia gestion du cana?! Propriété à Morsang-sur-Orge 

PARIS-PRESSE BRIDGE 7 "0e Grenier, Qar 
i les débutants il ri Cr 
0.000 fr. Cing terrains 
mots croises EE 06 200 800 | 
du dimanche SR 
PAR ANDRE. CHARPENTIER ji F itenay -sous nai “ee prete 
N. Pa 600.000 fe Daan eut nues 
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| ADMINISTRATION 


* vend desbilletset enregistre les bagages 
locolités de: 


PLUS DE SOUCIS EN COURS DE ROUTE 


domicile sur simple appel à LABorde 92-00 
les bagages à domicile 


aaas 
LA S.N.C.F. EST A.VOTRE ‘SERVICE 


| Ventes aux enchère 
A PARIS — CHAMBRE DES NOTAIRES par le ministère de Me VIDECOQ. 


La France triomphe Championnat 
International de Sténotypie 


nt de se disputer sous le haut 
de l'Education Nationale 
virtuoses Français, Belges et 


Mile Marthe Fleury, sténotypiste à 


l'Union Française, remporte le Chal 
lenge International À mots minute 
Mile Renée Girardi, championne à 22 


mots remporte le prix du Président de 
la République ; Miles Villerette et Oina 


Pinard sont champlonnes ex-#quo à 
200 mots. Suivent de très nombreuses 
lauérates dont il serait trop long de 


donner ia liste 


RECTIFICATIO 


Une erreur s'est glissée hier dans I'n- 
seriion de ia vente exceptionnelle de 
tissus de coton organisée par 


LES TISSUS PALMER 


Veuillez bien noter : 21, rue Caumar- 
Métro Madeleine). Nous nous en 
s anprè lecteurs, 


rvies por les 
rvices routiers: 


tre les bagages è 


A LABorde 92-00 


RÉVEILLEZ LA BILE 
DE.VOTRE FOIE = | 


Sans calomel — et vous sauterez 
du lit le matin, “ gonflé à bloc”. 


1 faut que le foie verse chaque jour, on litre 
de bile dans l'intestin Si cette bile arrive mal 
vos aliments ne se digerent pas, ils se putre- 
lient Des gaz vous gonflent, vous êtes con: 
lipé_ Votre organisme s'empoisonne et vor 
êtes amer, abattu. Vous voyez tout en noir } 
Les PETITES PILULES CARTERS pour 
le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre 
afllux de bile qui vous remettra d'aplomb, 
Vetélaies, douces, étonnantes pour faire cou 
ler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters 
pour le Foie. Toutes Pharm Visa 30 P.1493 


HOTEL DE LA GARES 


BIDARRAY (B.-P) 
e 
S JUILLET : SEPTEMBRE à 


DES DOMAINE! 


| LE 13 JUILLET 1948 A 14 H. 
|4 BEAUX IMMEUBLES DE RAPPORT, A PARIS 
5 "7,7, av. Stéphane-Mallarmé (17°) |3", — 68, rue La Fayette (9). 
Revenu brut : 292.072 fr Revenu" brut : 158 280 francs, 
6 Mise à prix : 7.000.000 de franes.| Mise à prix : 2.500.000 francs. 
2°, — 14, rue de Naples (8°). 4°. — 12, rue Dupont-de-l'Eure (20-), 
Revenu brut 7 984 francs. | Revenu brut : 130 000 francs. 
Mise à prix : 8.000.000 de francs. | mi prix : 2.300.000 francs. 
mau SITE : S'adresser à ia Cie d'Assurances « Victoria de Berlin » 23, ba 
Hausemann. Paris (9 
| oo, CONDITIONS — RENSEIONEMENTS — CAHIER DES CHARGES. Me VIDE- 
COY, notaire à Paris, 1 de Liege (Tél. TRI 41-84), DIRECTION 
| DOMAINES DE LA SEINE, v, rue de la Banque, PARIS (3°) (Tél. CEN, 
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ses maisons pour offres service 150 
fr. 


verdissent 


ou 190 cont, remb, Ne pas se prê- 


| De tent Gi, Get. || senter. Ecrire GAUONAC, 100 die, és 
asa Rouge où noir. de la Convention, PARIS-16+ 
H PFateaniens Jadis macae -prp x 
oe sm 
Ft er 
La iriemis Cort | || Renseignements inimes confidentiels 
| Son au pronieme ne ms | | ÉILATORES TOUTES MISSIONS 
de Di. OR S SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DISCHETAS 
4: Brennus, Si, = RECHERCHES DIVERSES, FUGUES VOLS etc 
2%. araona i Ta, TT: | || Enquêtes avant mariage et sur moralité 
VREE- — |, Barbérime, — Pi FACE HOTEL TERMINUS GARE Si LAZARE 
Omar, 1, An — IL Hombre ars, || t 523 
PSE RE ER) 121 RUE S! LAZARE eur /57-3e 
11. Prostrate — VIII. Aortes PARIS.8: 


IX Nues, CR (Chark 


| 


ABCD 


AUSTRALIE | | 


ature demandez bro- | 


Paris-presse 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
| . 

| Téléph.1 RiCheiieu 81-55, 58, 57, 88 
| Adr. télég. 1 PARISPRES.PARIS 
[L_Chéque postal: PARIS-4154-#1 


[tiré à 509.550 exemplaires. 


| 

| Sté NATIONALE DES 
| ENTREPRISES DE PRESSE 
| 


IMPRIM. RICHELIED 
100.r. Richeiien. Paris-2e, 


Ez Paris-presse (da) 


#7 LA MORT CERTAINE 

> DE TOUT CE QUI 
VOLE: — MOUCHES, 

MOUSTIQUES, ETC...“ 


f 


JE SUIS. 


Une échappée de ROLLAND, SCIARDIS et BONNA VENTURE 


qui passent à Fontenay-le-Comte avec 3'10" d'avance 


Le nouveau leader s'était enfui 


lâchant le groupe Imp anis, Teisseire et Bobet 


LA ROCHELLE (par téléphone 
du départ, à midi quinze, Paul Maye 
ii, t de battre le record du kikiomètre 
ction 
E ure. AA tour di 
attaque pour répondre, s: 
furent faites hier. 
composé de 


Un petit group: vi 
Í Néri, Orta, Pasquini, Dupont, Bonnet 
prend 100 mètres. il- comprend, on 


ternes rouges et les attardés d'hier, 


de drapeau 


L'échappée 


des trois 
d'entre eux n’ 


le gros peloton, 
ive tandis que | 


ua, Jomaux, 


us me fait 


lent sur la 


penser au championn, 
in pour ne pas descendre, 


réussi Le peloton revi 
C'est 
voiture de ci peloton et se situent à 220" des trois hommes de tête. 
Impanis, Bobet, Teisseire, se trous 


La scène appartient aux seconds plans 


Après l'échappée — de courte durée d'ailleur, 
Guegan et Rémy se détachent nettement et fonc: 
de train rapide, des routes plates, semblable 
en est roulant. 


peloton Robic, Vietto, Fachieitner, à 
L'avance sur l'horaire est toujours 


e 
À des pistes tant le sol 


Derrière eux, Jomaux, Dupont et Klabinsky sont détachés à leur 
tour et alent entr deux rouleurs et le peloton. Mais ces tenta- 
Pr ee Es 
kilomètres de course, les deux groupes sont rejoints. LA ROCHELLE one). 
Cela bagarre s arrêt dans le peloton. Les démarrages se succèdent dans ES accidentés Ag pe 
los du bocage vendéen. car à l'allure où le peloton 


tites m 
Les homme prennent 30 mètres, sont rejoints, d'autres repartent, etc. 


Un trio s'envole 
Amédée Rolland et Sciardis font le trou, Cela 


roule — le compteur de notre 
voiture conduite par André 
Charpentier ne descend jamais au- 
dessous de 45 — ils ont bien du 
à rejoindre 
Desbats, attendu par Lévèque, chas- 
se ferme... sans se décourager. Backer 
également. Cependant Vincenzo Ras- 
sello réalise un bel exploit en repre- 


Enfin, Bonnaventure, 
Va-t-il aller loin ? 


En ce début 


après-midi, ce sont uniquement h 


seconds rôles qui 


nant sa place dans le peloton, en 
compagnie de Feruglio, dix minutes 
seulement après avoir changé son 


boyau arrière 

Nous traversons Belleville-sur-Vie, 
ce qui fait dire à Emile Idée : 

— Ma parole, on s'est trompé de 


chemin. 
jace favorite dans 


Marcelak a une 
le peloton : celle de dernier. Ce n'est 


Toutes les vedettes se réservent. Cela roule à plus de 
ure, Une vraie course de Vitesse qui va peut-être établir un record, 
trois hommes de tête prennent rapidement 1 kilomètr, 
leville. à 45 kilomètres du départ, le trio Bonnaventure, 
a 1 10” sur Pras, Kiabinski, 
dean Lauk, et 1" 40” sur le peloton. 


À 42 kilomètres à l'heure 


Rolland, 
Lucien Teisseire, Pernac, Rémy, 


Les 60 premiers kilomèt: furent verts en 1 h. 27, 1] de s 
a ap premiera res furent couverts en soit à plus de Deux fois en 100 km. 
A Roche-sur-Yon, le trio de tête a 20 minutes d'avance sur l'horaire. . 
Mais, à 1 30”, i) y a 20 hommes dont Bartali, Teisseire, Lambrecht. Lambrecht a pris 


La chasse vendéenne le maillot jaune à Bobet 


Derrière les trols leaders. un groupe de 20 coureurs comprenant notam- = 
rein Meg 8e 2 cure copper JA BONTENAELE CONTE Vas, de 
Un autre groupe de c Bobet, Guégan et Lapébie, est à 2° Pa er Foe 
Le gros peloton se situe à 2' 40". La chasse entre ces quatre groupes, Re Clan ue eu eo 
éaren routes vendéennes; oat splendide et conduite toujours | Ge", hars aope une aaen: 
pris l'avantage sur Bobet, qui le 
Trente-quatre regroupés derrière les trois jh TE RE 
Mals, cette fois, les leaders ont mis le nez à la fenêtre, Et les hommes | — 11 faut à tout prix attaquer le 
roisième peloton ne veulent pas laisser partir Impanis, Bartali et f maillot jaune, dwek- à l'appros 


du t 
T 


eire, } che de Fontenay-le-Comte, car cha- 


Aussi, Ronconi, Camellini et Bobet se détachent.ils de l'arrière pour que minute gagnée où perdue 
tenter de rejoindre le groupe des 2 À compte 

le y ri ent, entrainant avec eux Lapéble, Guégan, Engels, Rey, De son cóté Louison Bobet, le 
Seghe: principal intéressé dans l'affaire, ne 


Le groupe Bartali, Impanis, Teisseire comprend aussi Schotte, Callens, dit mot. Se sent- responsable 
Klabineky. De Muer. Declercq, Mathys, Paul Néri, Dupont, Rémy, Pasquini, j d'avoir laissé échapper Lambrecht 
Lambrecht, Chapatte, P nard Gaut Giguet, Pernac, Maye, j deuz foir ? On serait tenté de le 


(7 de lanternes rouge: $ 
du peloton Bobet-Ronconi, cela nous fait donc 34 cou- | 
nt le trio de tête. 


croire, si Von tient compte qu'il a 
dû chasser chaque fois et payer de 
sa propre permnne 


“Nous avons peutêtre 


perdu le < Tour > hier ” 
me dit René VIETTO 


NANTES. (Par téléphone.) 

Les équipes italiennes me font songer à ces républiques américaines qui 
sont bien pourvues en généraur mais n'ont pas de troupe. Bartali et Ranconi 
sont, en effet, des chefs sans soldats 

Roné Vietto, capitaine de l'équipe de France, me disait, maussade, avant 
le départ > 

— Nous avons peut-être perdu, hier, le Tour de France. Je voulais laisser 
mener les Belges au lieu de nous placer, Robic, « Fach », Teisseire et moi dans 
une situation difficile 

» Ts ont, à l'avant — Giguet surtout — oublié que Ronconi devient, avec 
imponis, nos principaux adversaires. En effet, je crois plus à Ronconi qu'à 

artadi.» 

Et à ce moment, Archambaud explique à Giguet 

= S'il faut t'arrêter, je te ferai signe de le faire et te crierai 
» lement ! + ° 

Mais Giguet se tourne vers moi 

— Je me sentais si fort, hier, que je pouvais terminer seul. 

Du côté des lanternes rouges, Paul Néri gémit 

2.11 fout à tout priz, aujourd'hui, que je fonce pour éviter l'élimination 

Quant à Caput, ü prend son malheur du bon côté et distribue à ses cama- 
rades toutes les friandises qu'on lui a données. 


GÉRARDIN 

“ SENFFT ” 

LAMBOLEY 
à la ~“ Cipale” 


Demain, à la Municipale, auront 


lieu les premières éliminatoires du 
Grand Prix de Paris 

En vitesse, dans le Grand Prix 
des amateurs, tous nos meilleurs 
espoirs seront présenta. Notons 
René Faye, Vainqueur l'an dernier, 
qui. après avoir été éloigné des pis- 
tes pour cause de maladie, nous re- 
vient dans une forme ascendante. 
Sensever, Prigent, Lanners, Yac- 
coubian et Rivoal. 

Un match omnium mettra aux 
prises Gérardin, Senfftieben, Iaco- 
ponelli et Falck-Hansen. 

En enfn, pour clore cette pre- 
mère, une épreuve de demi-fond 
réunira Lamboley, Frosio, Lemoine, 
Choque, Lohmuller et Villar. 
Jacques GENNESSOX 
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ETAPE : DINARD- NANTES] 
Guy LAPEBIE, sur cycles 
LAPÉBIE (fabric. MERCIER) 


De nombreux champions 

A. MAGNE, FRANC 

GHARLES PELISSIE. 

DUCQ, LAPEBIE, SPEICHER, AR- 
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JAMBA 
MAIS UNE 


MERCIER 


vainqueur de l'étape Dinard-Nantes 
du Tour de France 


r bicyclette LAPEBIE 
PNEUS » HUTCHINSON » s 

MERCIER, constructeur, | 
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ches et fêtes 


est ouvert ts les jours de 9 h. à 18 b. sans interruption, sauf dim: 
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e. Se présenter 
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ré. DUBLY, 121. rue t-La: 


© COUT., MOD., CONF. 


Les « lanternes » rouges donnent le ton 


Quelques écarts 
Peu après Sainte-Hermine, Lambrecht et Pras se détachent du gros 
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1er Guy LAPEBIE SO 


écrire des adresses. Ecer. 
BORELLA 8, 7 Partanis-20% 
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© | 


avec Pras, 


„ car aucun 


ement génér: 
sont les « lanterni 
ténors se croisent le 


roi qui 
bras, si l'on 


at de football où les derniers batail- 


Le groupe de trente, 
à 150" du groupe Lambrecht: le 
210”. 

de l'ordre de 15 minutes. 


pas. croyez-le bien, qu'il ait peur 
dans les roues. Non. C'est tou simpie- 
ment pour que son maillot tricolore 
soit bien visible. Au fond, c'est une 
bonne publicité et il en a tellement 


Leurs coups durs... 


LA ROCHELLE (par téléphone) 

12 h 45. — Desbats inaugure la 
série des crevaisons. 

13 h. 11. — Baker et Pasquini crè- 
vent. 

13 h. 50. — De Santi tombe lour- 
dement, entrainant Molin dans sa 


chute. L'Italien est blessé à la tête 
et au genou 

13 h. 56. — Verschueren crève 

14 h. 6. — Danguillaume perce. 


14 h. 20. — Boratin change son 
boyau 
14 h. 25. — Perac a des ennuis 


-m dérailleur. 
14 h. 32, — Callens casse une pédale, 
au 95 kilomètre, ne 


RARE EN 
į Un conflit franco-belge | 
f chez les boxeurs | 
! 


BRUXELLES La Fédération | 
{belge de bore aurais envoyé cest 
jours derniers une s 
ptem à la Fédération française. | 
Par suite des difficultés du clea- Ù 
ring, plusieurs boxe: belges qui | 
{ont combattu en France n'ont pas | 
j été payés alors que l'argent à 
été déposé par les organisateurs. `| 
À "Le PBB. menace d'interdire l'ac-| 
$ cès des rings belges aux boreurs | 
$ tane que certe affaire ne sera pas} 


L 


IL est reparti ce matin plus confient que 


sateurs nantais. 


LES FAITS SAILLANTS SUR LE CHRON 


BOBET et LAPÉBIE 


contre -attaquent en vain 


LA ROCHELLE (par téléphone). 

12 h. 17. — Cent neuf coureurs, sous un ciel gris, démarrent à ls 
sortie de Nantes, avec vent favorable. L'allure frise aussitôt le 45. 

12 h. 22. — Nous chronométrons un kilomètre en 1 m. 15 s. Ça va 
aussi vite que sur la piste. 

12 h. 35. — Rémy et Guégan attaquent et 
vingt secondes au peloton. Dupont, Jomaux, Klabinsky 
joignent à eux. ` 

12 h. 38. — Tout rentre dans l'ordre. r 

13 h. 2. — Sciardis, Bonnaventure, Amédée Rolland s'échappent du 


rapidement prennent 
Cottur se 


peloton. 
3 h, 13. — Les Lues 40 Les J : 
trois fuyards possèdent 1 min. 5 sec tête. B aventure. 
d'avance Sciardis ont 2 men. 2S 
— En une heure, 43 k peloton de 34 hommes. Le g A 
t couve 2 min RSA 


Rossello 


e aide 


Pras et Rémy viennent 


14 h 42 Fashlettner rejoint le 


premier peloton après un très bel ets 
OUIS BOBET avait le sourire lorsqu'il dédicaça le livre d'or des organi- TRUE ie Mimi s a 
11 y avait de quoi, Le maillot jaune était venu recom. rente ‘le même qu'au 55 kilomètre. 
penser sa course magnifique, accomplie au travers de Le ionda pensons ? 
jamais, en clamant: « J'ai bien ss deuxième el isiè 
l'intention de le défendre, ce trophée.. » tenir con Jea: Les deuxième et troisième 


k, P 
13 h 


30 
de coureurs se détache d 
roupe. Bobet n'en fa 


Holland! à 1, m futile. 
y, Teisseire, Jean Lauk, Perni e, 


Ne ITR NU A passage à  Fontenay-le. 
deuxième peloton, avec Bobet Comte (117 km.) Lambrecht et 
CN Ti net pete | Drág “ao sont sncere! Tenpechlé 
sur-Yon (61 km des trois leaders et comptent 3'10” 
cmd y Du peloton s'échappent: d'avance sur le peloton Bobet 
Dont Feel Cale Mn A ce moment, Lambrecht a vir- 
Pasquini, Marius Bonnet Rémy. Brůjé, tuellement ravi le maillot jaune à 
Teisseire, Giguet, Mat Bobet. 


Mais il reste encore 49 km, 
avant l'arrivée à La Rochelle. 


Bobe! 
Impanis e ciaux 


Ì réglée, à moins que la Fédération | | 
{française ne se déclare d'accord | | 
{ pour que les bourses des boxzeurs | 
trançais soient saisies au profit des | 
eurs belges non encore réglés. 
Cet ultimatum va- 
À Cerdan le 10 juillet 


45” 9/10 au 400 mètres 
par Mc Kenley 


| 
MILWAUKEE. — Au cours des éll- | 
minatoires des championnats d'Amé- | 


*jouer pour 
“F8. || 


Alex JANY, sur 200 m., premier 
champion de France aux Tourelles 


C'est par un 200 mètres passion- 
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fils du « grand canard » 


ÿ | sor Naudin (Guingami 
Üniversi de Marguste io 38] nant quese mnt ouere ies chams Vaiauec à Tanis opea Ea aa $ Ones (nas) | de Paris-presse 
| maigusis Herbert Meilenies o an pionnats de France de natation aux tre autres « possibles t 21” 8/10. 
À sa série du 400 mètres en 45 9/10,| Tourelles, cet après-midi. Jany, bien trème piace de l'équipe 
{ battant le record du monde détenu| entendu. passant en 1 9/10 aux pour les deux piao 
$ en 46” par l'Allemand Rudolf Har-| 10 Omètres, domina largement ses Cest Comu. ames s 
$ big (12-8-1939, à Francfort) et par| adversaires. rapide que certains \ 
{ l'Américain Grover Klemmer (29-6-| Deux luttes derrière lul : Iune renis, qui s'enlevais 
11941, à Philadelphie). entre Padou et Georges Vallerey, dont 25 mètres, pour pre 

place. devant son camarade de club 

Martinaux 

Au 100 mèt 


avec 
A la suite de quoi Cerdan me dit 


blement, 
psychologique, 


la moindre douleur. 


CITROEN 


embauche de sulte 
OUVRIBRS et OUVRIERES SPE- 
ÇIALISES MACHINES - MANŒU. 
VRES SPECIALISES - Se présen. 
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certifie.. livret de fami 


validé près de trois quarts d'heure durant dont p! 

de boxe. Ce chiffre abracadabrant vint du fait que Lucien Roupp ajoutait | 

une queue de quelques secondes à chacun des sept rounds que Marcel fit | 
'aitart (1), Ritter (4) et Henche (2) ! 


s de vingt-trois minutes! 2 


C. W. 


N se sert de sa droite 


$ sisait à prendre la deuxième pisce 

{bien qu'ayant gne, alors 

CR | é d'elle, se trou 

et son docteur est ravi : forfait 
Marcel Cerdan atteint le point culminant de sa préparation pour son | OSBORNE. 
combat avec Cyrille Delannoit. Après onze jours d'entrainement avec jes | 5 
gants, entrainement effectif qui a suivi une mise en train, I entamera dès | ques 

demain — repos dominical — un régime dégressif. H 
Hier, devant une centaine de personnes venues des environs, 1l a tra- | (T.0E.C.), 


— Surtout ne dites pas que je suis bien, cela me porte malhe: 
Je ne le dirai donc pes. Je me contenterai de signaler que l'entraine- 
ment dans l'ensemble a été très satisfaisant 
une action pius vive et un jeu de contres plus fourni. 
m'a réjoui, et que l'on ne m'empêchera pas de dire, c'est le bon travail du | 
droit de Cerdan. C'était naturellement mon point de mire. On sait pourquoi, | 
Précisément le spécialiste qui a soigné le bras contracté de Cerdan, | 
appelons-le le docteur X... car il tient à ‘'anonymat, était présent, Venu | 
pour lui faire une dernière piqûre et il manifesta un même contentement. | 
— L'amélioration ne fait pas l'ombre d'un doute, ie reste n'est qu'une | 
question de volonté et de temps. La volonté, Cerdan la montre indiscuta- | à 
car il a dû souffrir au début. Le problème est maintenant d'ordre | 
faut compiètement vaincre la crainte, mais je suis pe 
suadé que Cerdan peut désormais frapper de son bras droit sans ressentir 
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